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pourrait nous offrir en 2019 ; en Belgi-
que, ce “dépassement global” a eu lieu 
le 6 avril. Le secret de l’avenir est ce 
trépied constitué par la société, la per-
sonne et l’environnement. À quand 
donc la découverte qu’il n’y a pas in-
compatibilité entre la croissance éco-
nomique – exigence de la logique en-
trepreneuriale – et ces trois pieds qui 
donnent une assise au monde de l’éco-
nomie ?

C’est en lisant le dernier livre de Mi-
chel Damar (1) que je me suis fait ces ré-
flexions. Un livre de plus – mais il n’y 
en a pas encore assez – qui donne des 
clés pour ouvrir le monde de l’au-delà 
de la transition. Et cet auteur – qui 
avait signé, en 2013, Diriger à la lu-
mière de l’Évangile – y actionne heu-
reusement la dimension symbolique, 
n’hésitant pas à faire appel aux maî-
tres spirituels de différents univers 
culturels, ce patrimoine trop oublié. 
Quand il s’agit de prendre conscience 
des enjeux actuels, on ne peut faire fi 
du langage symbolique, cette capacité 
humaine de ne pas seulement com-
prendre, découper, déconstruire en 
“idées claires et distinctes”, mais d’ex-
primer des sentiments et des idéaux à 
travers l’art, la littérature, la spiritua-
lité. Il convoque aussi la nature pour 
illustrer ses propos de manager, elle 
qui est si riche en créativité et en 
adaptation.

Comme dans tout ouvrage un peu 
lucide aujourd’hui, l’auteur rappelle 
l’urgence. Oui, une société doit être 
rentable, mais sur le long terme. La 
durabilité est la question le plus in-
quiétante de notre civilisation. Il 
faut sans traîner changer de para-
digme – pas moins – car “la vitesse 
à laquelle le curseur va se déplacer 
sur la ligne du temps qui relie le pa-
radigme ancien au paradigme nou-
veau (décidera) de l’avenir de l’en-
treprise et, osons l’écrire, de l’ave-
nir de l’humanité”. Merci, Michel.

U (1) L’entreprise aux portes de l’hu-
main. Huit clés pour placer la personne 
au cœur de l’organisation, Michel Damar 
(avec Joseph Pirson), Presses universi-
taires de Namur, 2019. Voir aussi 
Jacques Crahay, La Libre du 10 octobre.

• Pour l’entreprise : disparition 
des charges sociales patronales sur 
le personnel et disparition de l’im-
pôt des sociétés avec comme consé-
quence le dégagement de moyens 
substantiels supplémentaires pour 
d’éventuels investissements.

• Pour les banques et acteurs fi-
nanciers : un revenu supplémen-
taire généré par la facturation de 
leurs services visant à prélever et 
transférer la micro taxe vers le SPF 
Finances.

• Suppression de toute la bureau-
cratie tournant autour de la fisca-
lité actuelle, ainsi que des coûts as-
sociés.

Justice fiscale
Reste maintenant une interroga-

tion majeure : si la solution existe, 
reste à savoir si nos représentants 
auront l’intelligence de mener le 
combat démocratique juste afin que 
les générations futures, leurs enfants 

et petits-enfants 
ainsi que les nô-
tres, puissent vivre 
dans une société 
fiscalement équili-
brée, juste, où la ré-
partition des ri-
chesses s’opérera 
de manière plus 
équitable ?

U Le lecteur qui 
voudrait avoir plus 
d’informations est 

invité à envoyer un courriel avec la 
question à l’adresse du groupe de 
réflexion : harmonia.mita@gmail.com

U Site web : https://harmonia-
mita.wixsite.com/harmonia

U Titre original : La micro-taxe : 
un “billet gagnant Win for Life” 
pour tous les contribuables belges, 
mythe ou réalité ?

U Le chapeau et les intertitres sont de 
la rédaction

total sur la transaction 
de 7 euros en micro-taxe 

(0,7 %) pour l’État.
• Un retrait de cash à un distribu-

teur est une opération de débit sur 
compte bancaire et sera soumis à la 
micro-taxe.

• Pour le paiement en cash 
d’achat chez un commerçant, 

ce dernier dépose sa recette 
du jour à sa banque par un 

crédit de son compte ban-
caire donc soumis à une 
micro-taxe.

• Le règlement d’un res-
taurant par carte bancaire 
est une opération de débit 

du compte du client : 
l’opération de crédit 

du compte du res-
taurateur. Les deux 

seront micro taxés.
• Les opérations de Trading, de 

compensation, commerce électro-
nique… toutes sont micro-taxables.

En d’autres ter-
mes, vous payez 
automatiquement 
vos impôts chaque 
fois que vous ef-
fectuez un paie-
ment bancaire. 
Cette automaticité 
et le caractère infi-
nitésimal de la 
taxe impliquent 
qu’il devient pra-
tiquement impos-
sible, voire inutile, 
de tricher ou de frauder et donc 
d’échapper à l’impôt.

Ce nouveau paradigme fiscal a 
d’énormes implications non seule-
ment pour les salariés mais aussi 
pour les indépendants et les entre-
prises. La suppression de la fiscalité 
actuelle engendrerait entre autres 
les conséquences suivantes :

• Pour le salarié : perception sur 
son compte non plus de son salaire 
net mais bien de son salaire brut 
entraînant un pouvoir d’achat dé-
multiplié.

Techniquement, a 
micro-taxe 

serait prélevée 
automatiquement 

par les banques
sur toutes

les transactions 
électroniques.

Opinion
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du Think Tank “Harmonia” (1)

■ Il est nécessaire de réinventer la fis-
calité, de la rendre plus équitable. le 
système de la micro-taxe permettrait à 
la Belgique de disposer d’un revenu 
fiscal de 344 milliards d’euros. Toutes 
autres formes d’impositions seraient 
inutiles.

CHRONIQUE

Changer de paradigme

À la lueur d’une luciole

L e monde de l’entreprise cherche à 
évoluer. Ces lieux de production 
sont en effet une des clés de notre 

avenir, pour le meilleur et pour le pire. 
Le pire est hélas trop souvent une réa-
lité : le productivisme, l’épuisement 
des ressources naturelles, la robotisa-
tion excessive, l’instrumentalisation 
des “ressources” humaines ne mena-
cent-ils pas cet univers ? Tant que le 
profit est possible et que les actionnai-
res sont satisfaits, trop de managers 
n’hésitent pas, peu importent les dé-
gâts collatéraux. L’état de la planète, la 
vie spirituelle, la créativité, la qualité 
de vie, le bien-être des collaborateurs 
n’entrent guère en considération. Le 
burn out, mot assez récent (1969), est 
maintenant sur toutes les lèvres. Cari-
catural ? On aimerait le penser. Cer-
tains disent que ce capitalisme-là en-
tre dans sa phase finale. On l’espère.

L’histoire de notre société ultra-libé-
rale a connu trois étapes. Le XIXe siècle 
a pris conscience de la misère ouvrière 
et a rêvé d’une société sans classe, le 
XXe s’est rappelé l’importance de la 
personne et le XXIe siècle découvre les 
limites de notre terre et de ses res-
sources. Nous assistons, horrifiés, à la 
destruction de notre environnement. À 
chaque fois, heureusement, des hom-
mes et des femmes, des associations, 
des courants sociaux ont porté ces 
idéaux. Ainsi – si l’on peut se permet-
tre une simplification historique –, la 
crise ouvrière a vu la naissance des 
syndicats ; la personne humaine a été 
remise au centre dans la seconde moi-
tié du siècle dernier ; les initiatives 
écologiques se font nombreuses en ce 
début de millénaire.

Des pas en avant ont donc été faits. 
Mais tout est toujours à reprendre à 
chaque génération. Notre monde mon-
dialisé est de plus en plus dual, la per-
sonne s’est muée en un individu-roi et, 
malgré les marches nombreuses et les 
discours alarmants, l’exploitation 
outrancière de la Terre se poursuit. No-
tre modèle d’“obsolescence program-
mée” multiplie les déchets et gaspille 
les ressources. Depuis le 29 juillet der-
nier, nous consommons ce que la terre 
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■  Le secret de l’avenir est le trépied constitué par 
la société, la personne et l’environnement. Il est urgent que 
les entreprises intègrent la durabilité et passent aux actes.


